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L’approche de la mort ne troublait en rien cette âme ei paisible tt 
toujours maltreeee d’elle-même, parce qu’elle ee reposait en Dieu 
seul A le voir profondément recueilli dans le silence de ea modeete 
cellule, ou marcher à pas lente dans le long corridor de l’évêché, 
appuyé sur son bâton de vieilleeae et récitant sans ceeee le chapelet, 
il paraissait bien que ce vétéran voulait épier jucqu’i la 6n l’appel 
suprême, et l’entend *e lee armes précieuses du rosaire à la main. Il 
avait mis toute ea confiance en Marie, et dans le Sacré-Cœur de Jé
sus dont l’image rayonnait sur son blason épiscopal ; ü est mort un 
vendredi, pendant le mois de juin, le jour de la fête de Notre-Dame- 
Auxiliatrice. i

C'est une perte immense pour l'Eglise tout entière du Canada. C’est 
un dernier chaînon qui ee brise et qu'on aurait aimé conserver long
temps. Il rattachait l’épiscopat d’une façon si vi vente à la mémoire 
des Taché, des Bourget, des Taschereau, des Racine, des LaRocqueet 
des Laflèche.

Maie bien que plongée dana un deuil profond, l’Eglise de Saint- 
Hyacinthe n’est pas en veuvage. Grâce à la prévoyance du préli. 
qu’elle pleure, eon siège est déjà pourvu. Et elle se console dans li 
pensée que l’esprit du tries/ évêque va revivre tout aussitôt, sim 

vacance et «ns attente, dans la personne du successeur aimé, du dis
ciple rempli d’attachement filial, que Mgr Moreau avait lui-même 
proposé à l’élection du Souverain-Pontife.

C’est une bonne fortune dont nous sommes heureux de pouvoir 
féliciter les fidèles et lee prêtres du diocèse Saint-Hyacinthe, tout en 
mêlant nos larmes à c ;lles qui sont versées, abondantes et attristées, 
sur la dépouille mortelle du vénéré défunt.

Couché sur son lit funèbre, dans la chapelle ardente d’où la folle 
déborde sans ceeee, comme on aime à le contempler une dernière 
fois ce bon pasteur, ce père si dévoué 1 Sur tes traits, on admire en
core, avec attendrissement, cette piété sereine, cette humilité profonde, 
cette inaltérable douceur, dont jamais l’évêque—non plus que le 
jeune lévite,ni le prêtre—ne. s’était départi un eeul instant, à aucune I 

époque et dans aucune circonstance de ea longue carrière.


